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LA FLORE DE LA SERPENTINE, DU CALCAIRE ET DU GNEISS 
DANS LES ALPES GRAIES ORIENTALES 

NOTES DE GÉOGRAPHIE BOTANIQUE 

Herborisations f(tites les jours 11-18 cwiit 1902 

La partie orientale extreme de la chaine des Alpes Graies, comprise 
entre la Doire, la vallée de Fénis et le Mont-Mars, considérée dans le sous
sol, peut se diviser en trois parties : la I'", située entre Chambave, la 
Doire et le flanc gauche de la vallée supérieure <le Champorcher jusqu'à 
Pontbozet, est constituée par une· masse énorme de serpentine an milieu de 
laqnelle sont intercalées çà et là des conches de schistes chloritiques, tal
queux, amphiboliques et très raremeut calcaires; la 2°, comprise entre Cham
):lorcher et Valchinsella jusqu'à Traversella, est formée de gneiss récent; la 
·3e anfìn, qui se serre comme un coin au milieu des (leux et qui forme la 
vallée moyenne et supérienre de Champorcher, est formée presque complè
tement de schistes calcaires. 

C'était mon intention cette année de faire des rapprochements botani
ques entre ces trois diflérentes formations géolog!qnes, afìn de connaìtre 
leur degré de richesse relative. 

J'avais déjà herborisé l'année précédente sur le calcaire_ (1) ;_ aussi ne 
me restait-il à explorer que les deux parties latérales de la zone. :- Ponr ce 
faire plus facilernent, j'ai travel'Sé la chaìne dana toute sa largenr en pas
sant de Chambave jusqu'à Traversella et Brosso; et comme les résultats 
obtenus ne sont pas sans valeur relativement à la géogra.phie botanique, 
j'ai pensé les publier pour compléter l'étude c1éjà éditée sur la flore de 
Cham porcner. 

Le petit travail que j'offre au lecteur doit donc se diviser uaturellement 
en trois parties : 1° Végétation de la serpentine; 2° Adjonction à la flore du 
calcaire de Champorcher et ses caractères; 3° Végétation du gneiss récent. 

(1) Vaccari : Un coin ignoré dana les Alpes Graies. Bull. de lit Fl. Vald. t. I. 
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1°. - FLORE DE LA SERPENTINE. 

Toutes !es fois que j'ai herborisé sur la serpentine, j'ai eu à eonstater 
une grande stérilit.é dans le sol, stérilité unie le plus souvent à une pau
vrPté absolue de là flore. Rien d'étonnant en cela. La serpentine (silicate 
hydrate de magnésie avec du fer) est d'nne décomposition très difficile: on 
sait que, exposée à l'air, elle s'endurcit au lieu de se décomposer, de sorte 
que les cailloux et les roches de serpentine se maintiennent inaltérés pen
dant des siècles sans se couvrir de la moindre conche d'humus qui est le 
plus puissant élément de la fertilité ; outre cela, accordé mème qne cette 
décomposition ait en Jieu de quelque manière, les éléments nutritifs qu'elle 
pent fournir anx plantes sont en trop petite quantité pour qu'un gra11d 
uombre d'espèces puissent prospérer : deux causes évidentes qui concourent 
à appauvrir la flore. 

Quelqnefois cependant il y a des cas d'exception, au moins en appa
rence; mais si nous observons avec beaucoup d'attention le terrain, nous 
le trouverons, dans ces cas, formé de calcaire on d'amphihole intercalé dans 
la serpentine on bien couvert de détritns calcaires on amphiboliques trans
portés par les anciens glaciers on par !es eaux provenant des rochers sn
périeurs. Or, dans ces cas, la richesse de la végétation doit-elle ètre atiri
buée exclusivement à ces éléments étrangers Ruperficiels, ou à la serpentine' 

A. Dans la vallée de Ponton. 

C'est ce que je me proposais d'étudier lorsque le 11 du mois d'aoiìt 
de l'année dernière étant descendu du train, à Ja gare de Chambave, je me 
dirige.ai vers le rapide vallon de Ponton qui descend, dans la direction du 
sud au nord, du grand amphithéatre formé par les pointes escarpées de 
Giron (2734 m.), Ifouvy (2934), Avic (3006) le pie le plus élevé et le plus 
hardi du groupe, Rayes Chevrères 12847) et Tète Plan-Fred (2704). 

Ce vallon est creusé entièrement dans la serpentine. Son còté droit 
(l'orientai) ne présente, au rnoins pour autant que j'ai pu voir, pas de trace 
d'aucune autre formation, pendant que la pente occidentale, celle qui con~ 
fine avec la vallée de Fénis, est constituée, dans sa partie supérieure, de 
schistes amphiboliques, associés, au somrnet de l'arète, à de légères couches 
de calschistes. Nous verrons plus tard l'influence qu'ont sur la végétation 
ces rocbes si facilement désagrégeables. 

Dans la partie la plus basse, jusqu'à 1000 m. environ, sur un terrain 
calcaire couvert abondamment de dépòts glaciaires, on trouve un grand 
nombre des espèces caractéristiques de la zone inférieure de la Vallée d' Aoste 
comme : Delphiniiim Consolida L., Camelina sativa Grantz, Fumaria offici
nalis La"!!., Violci silvatica· Fries, Dianthiis Garthusianorum L ., Helianthemiim 
fumana Mill., E ·. vulgare var. tomentosum Koch, Lotiis corniculatus var. 
villosus auct. non Thuill., Goronilla varia L., Medicago varia vtw. silvestris 
Fries, Potentilla sp., Pmnus Màhaleb L., Torilis Anthriscus Gni., Galium 
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rigidum Vill., G. JJiollugo L., Asperula montanci J[it., Achillea nobilis L., 
Stachys recta L., Polycnemum maj_us A. Br., Euphorbia helioscopia L., Al
lium olernceum L., Jlmleria valesiaca Schl., Agropyrum glaiwum R. et S., 
Phleum asperum Jacq., Poa concinna Gaud., Lolium rigidum Gaud., Melica 
ciliata L., Poa anceps Gaud., Bromus squarrosus L. et un peu plus bant : 
Oircma Liitetiana L., Ononis procurrens Wahlb. var. vulgaris Lange, Bu
plenrmn falcatum L., Oirsimn lanceolatum Scop., Salvia glutinosa L., Oarex 
paniciilata L. 

Au dessns de cette zone, là où commencent !es bois, au calcaire succède 
la serpentine pure; aussi non seulement ne réussit-on · pas à y découvrir 
une seùle espèce tant soit peu intéressante, mais une quantité extraordinaire 
de plantes qn' on a l'habitude de tronver partout ailleurs, à la mème alti
tude, sernblen t ici faire complèternent défaut. La forèt seule est en pleine 
prospérité. L'essence dominante est le Pinus montana Du.r., plutòt rare 
aillenrs, auquel se trouvent mélangés des sapins et de nornbreux mélèzes 
groupés çà et là en colonies mais ne formant point toutefois forèt comme 
da11s le reste de la Vallée d' Aoste. An ri1ilieu de ces conifères prospèn,nt 
le Populus alba L., le P. tremula L., la Betulci alba L. et l' Alnu.s viridis 
DG. Le Juniperu.s communis L. y croit merveilleusement; mais vous y cher
cheriez en vain le Juniperus sabina L. qui est pourtant si commnn dans 
les montagnes voisines à l'occident de Fénis. Sur ce terrain stérile et en 
rnème temps si aride q ue le tapis végétal rnanq ne bien son vent complète
ment, je n'ai réussi qu'à grand peh1e, après deux heures de marche fati
gante, à récolter les espèces suivantes : 

Entre 1200 et 1700 m. 
Rosa pimpinellifolia L., R . . alpina var. pyrenaica Gou,((;n, Viola arena

ria DO., Epilobium spicatmn Lnin., Làserpitimn latifolium L., Hiercwium 
silvaticmn L. f or-ma . . . .Euphrasfo Rostkowiana Jiayne, Pyrola secunda L., 
A grostis alba L., Poa neinoralis L., Oystopter-is fra.gilis Bernh., 

Et entre 1700 et 2000 m., 

Oarif:amine resedifolia L., O. Plumieri Vill. (la plus intéressante de tou
tes les espèces récoltées jusqu'ici), Thlaspi alpinu1n Jacq., Viola Riviniana 
Reich., Helianthemum glabrafam Hoppe, Alsine Villarsii var. villosula Koch, 
A. verna Barth., A. 1·ecurva Wahlb., Sagina procmnbens L., Oerastiu.m ar
vense var. strictum Hmnke, Silene alpina Thomas., S. nutans L., Alchemilla 
pastoralis Biiser, Bupleurum stellatum L., Oa,mpaniila rotundifolia var. tenui
folia Rchb., Lonicera cmrnlea L., Saxifraga vcirians Sieb., Astragalus cam
pester L., Erigeron Schleiclteri Gremli, Achillea Morisiana Rchb: fil., Hiera
cium au.rfoula su.bsp. aiiricula f. pilosu.m N. P., Phytezima hemisphaericum L., 
Galiwn purpu.reum L., Euphrasia sp ... , Primula peclemontann Thmn., Arme
ria. alpina Willd._, Salix JJfyrsinites L., Festnca nigricans Schl., Poa nernoralis 
L., Lycopodiwn Selcigo L., Aspidfam clilcitatum Goclr. 

A 2000 mètres environ, la forèt cesse : qnelqnes i11dividu.- seulernent, 
çà et là isolés, grimpent jusqu'à 2200 mètres dans le cirqne terminal 
du vallon à l'emboucbnre dnquel ·se tronvent les c.halets de Pouto11 (2057). 
Quel cirqne désert ! Dnrant mes nombreuses excnrsions je n'ai jarnais rien 
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trouvé de si sauvage ·et de si aride! Pour 'aussi loin que s'étend la vue, 
on n'aperçoit qu'immenses clapeys et fo~·rnidables rochers. Du còté occiden
tal seulement, au dessous de ces roches friables dont j 'ai parlé tout à l 'heu:re, 
quelques langnes de rnaigre piìturage suffisent à peine à l'entretien d'une 

. dizaine de vaches tout au plus et cela seulement pendant deux mois d'été ! 
Dans les alentours des rnaisons de Ponton et sur le bord du petit ruis

sean jusqu'à sa source qui ne se trouve pas bien éloignée, j'ai récolté: 

Silene nittans L., Sctgina Linnei Presl., Oerctstium arvense var. viscidti
lwn Gremli, Polygalci alpina Perr. et Song., Helianthemum glabrafi1,m Hoppe, 
Astragalus alpinus L., A. campester L., AlchemUla pastoralis Buser, Sem
pervivum Gaudini Ohrist., Galium silvestre Poll., Achillea rnillefolium L., A. 
JJfori.siana Rehb. fil., Hornogyne alpinct Oass., Solidago alpestris W. K., 
111.yosotis alpestris Mill., Gentiana pyramidalis Pior~, Veronica aphylla L., 
Euphrasia hirtella Jorcl., E. salisburgensis Funlc, rrhesiurn alpinmn L., 
Jwncus tr·iglmnis L., Oarex ferru.ginea Scop., Descham;psia flexuosa Gries., D. 
cwspitosa P. B., Poa nernoralis var. rigidula . Ga1id., Phleum comrnutatmn 
Gaud., Agrostis ritpestr·is All., Selaginella spinulosa A. Br., Lycopodium 
selago L., Aspidiwn dilatatwm Goclr., Juniperus comrniinis L. 

Pendant les trois heures qne j'crnployai à faire la montée très fatigante 
jusqn'à la créte (2800 m. environ) qui uuit le mont Giron à la pointe Rouvy 
à travers des moraines élevées, des champs de neige et des pierres roulant 
continnellement snr les plaqnes de serpentine glissantès et n'o:ffrant aucune 
prise, jc n'ai pn rccueillir que le peu d'espèces snivantes : 

Potentilla aurea L., Sernpervivitm Gandini Ohrist, Saxifraga oppositifolia 
var. JJfurithiana forma pitbescens mihi (1) (à rameaux rendus grisatres par 
les nombreux poils entrelacés et laches dont ils sont recouverts), Galium 
alpestre R. S., Gnaphaliiun supinum L., Erigeron uniflorus L., Achillea 
JJforisiana Rchb. fil., Armeria cilpina Willd., Trisetmn subspicatum P. B., 
B'estiwa duriuscitla Berf. 

On ne pouvait certes pas trouver une preuve plus convaincante du 
manque d'humus et par conséqnent de la stérilité de la serpentine. De cette 
créte, en regardant à ses pieds le vallon de Champdepraz, on n'apercevait 
qne d'immenses clapeys, des rochers dénudés, comme dans la vallée où je 
me trouvais. L'autre còté devait etre affiigé de la meme stérilité ! 

Le versaut occidental, celui qui domine les chalets de Ponton, présen
tait, comme je l'ai dit, quelque lambeau de maigre paturage dont la for
matiou est évidemment due à la décomposition des roches supérieures tal
quenses, chloritiques, amphiboliques et calcaires tontes très friables. En 
montant an Col Lantane (légère dépression de la créte qui domine le vallon 
de Fénis) qni se trouve au pied de la Tete de Plan-Fred, j'ai pu récolter : 

Oarcl((lmine Pluinieri Vill., C. resed(folia L., Petrocallis pyrenaica (2600) 
B-1:w., Erysùnnrn pum'ilmn Gcmcl., Thlaspi alpùiiim Jacq. (en très grande 

(I) Vaccari : Alcune forme \nteressanti di Sassifraghe della .Valle d'Aosta : Boli. Soc. Bot. 
Ital. Adunanza della sede di Firenze dell'8 febbraio 1903. · 
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